
LE CONGRÈS 
de la C .6 .T . 

Demain mardi 30 janvier, s'ouvrira 
I Paris, dans la salle du Palais d'Or
léans, le Congrès de la Confédération 
générale du Travail. 

Depuis le Congrès de Lille qui fut 
Inarqué d'incidents violents et qui fut 
lui M de la scission syndicale, la C. G. T. 
n'avait pas procédé à une consultation 
générale de ses syndicats adhérents. 
Ceux qui l'ont abandonnée et désertée 
pour créer à côté d'elle et contre elle un 
groupement rival avaient prédit sa mort 
a brève échéance. Ils se flattaient d'at
tirer à eux les grandes masses populai
res et de résoudre à leur profit le pro
blème de l'unité de pensée dans un 
K>upement d'intérêts et de revendica-

ns ouvrières. 
'La destinée que nous leur avions fixée 

t'est réalisée. Ils n'ont pas attiré à eux 
les masses ouvrières ; ils les ont ef
frayées, laissées et plongées dans l'in
différence. Ils n'ont pas résolu le pro
blème de l'unité de pensée puisque, au 
sein même de leur groupement, la dis
corde entre anarchistes, communistes 
et syndicalistes est allée en s'aggravant. 
Ils n'ont pas davantage tranche heureu
sement la question internationale puis
que depuis qu'ils ont donné leur adhé
sion syndicale à Moscou c'est chez eux 
un autre motif de discorde et d'affaiblis
sement. 

En vérité ils doivent regretter d'avoir 
Ibandonné leur vieille centrale nationale 
si riche du prestige des souvenirs de 
son passé et de ses traditions d'indé
pendance. 

Aussi à travers les troubles actuels, 
devant l'extraordinaire confusion des 
partis et des sectes, la C- Q. T. se pré
sente devant son Congrès comme une 
force indestructible. Elle a subi des as
sauts multiples ; à certaines heures elle 
a connu des échecs douloureux ; on a 
tenté de la dissoudre par les voies judi
ciaires : on a voulu la détruire par la I 
calomnie; on a cherché à l'entraîner 
bans des chemins tortueux. Elle est res
iée debout, 

• • • 
La C. G. T. réunit à son Congrès plus 

He deux mille mandats des syndicats 
confédérés et plus de six cents délégués. 
Elle inaugure dans ses assises nationales 
une méthode de travail qui rompt avec 
les habitudes vaines et stériles du passé. 
A la déclamation, aux métaphores vio
lentes, aux joutes oratoires, aux discus
sions kilométriques sur le Rapport mo
ral et l'orientation syndicale, le Congrès 
confédéral de 1923 va susbituer de gran
des commissions qui étudieront les re
vendications du monde du travail. C'est 
sur les rapports étudiés et mis au point 
par ces commissions que les délégués 
feront porter leur examen public. 

Ainsi le programme revendicatif de 
la C. G. T. aura vraiment une valeur 
réaliste, positive et constructive. Ainsi 
le Congrès confédéral aura vraiment une 
portée sérieuse et puissante. 

Kst-ce à dire qu'en rompant ainsi avec 
des moyens do discussion périmés les 
•ssises confédérales perdront de leur 
originalité et de leur sens émotif ? Non. 
Car il y a encore trop de raisons pour 
émouvoir et passionner un Congrès 
comme le notre. Mais ce que veulent 
les ouvriers c'est que ce Congrès ne soit 
pas une perte de temdB et une vaine 
manifestation verbale. 

Pour passionner nos débats nous au
rons les modifications à apporter aux 
statuts de la C. G. T., modifications qui 
constituent une sorte de révision de la 
constitution confédérale. Nous aurons 
la proposition d'augmentation de la co
tisation pour assurer l'existence du 
journal « le Peuple » et de tous les ser
vices de la C. G. T. Car s'il n'y a plus 
rie luttes de tendances dans notre mou
vement syndical, il y a tout de môme 
ries différences d'appréciations sur la 
manière dont la C. G. T. doit vivre et 
fonctionner. 

Notre Congrès aura aussi à débattre 
a>3 propositions de fusion et de frotif" 
uniqne que les délégués proposeront de 
réaliser avec des groupements rivaux 
ou des associations politiques. Et les 
événements actuels, les menaces de ter
reur blanche donneront à ce côté de 
notre Congrès un relief particulier et 
suffisamment de motifs passionnants. 

Et pour clore ce bref exposé de ce que 
sera le Congrès'de la C. G. T. je sou
haite qu'il proclame son attachement à 
l'unité -ouvrière ; qu'il dise par la voix 
unanime de ses délégués que l'unité syn
dicale doit se faire dans la vieille C.G.T. 
C'est l'acte le plus urgent à l'heure 
présente. 
' G. DUMOULIN, 

Secrétaire-Adjoint de la C. G. T. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

En dépit des complications politiques, no
tre Bourse- conserve une inébranlable fer
meté, La mauvaise volonté que rencontrent 
nos troupes dans la Ruhr fait naître de 
temps en temps quelques nuages, mais on 
reste optimiste quant a l'issue des événe
ments. Il faut dire que d'autres circonstan
ces sont favorables S la bonne tenue du mar
ché : l'activité considérable des affaires in
dustrielles et commerciales, l'abondance des 
disponibilités et les cours élevés des devi
ses anglo-saxonnes, qui constituent une bar
rière à l'importation des produits étrangers. 
Le public témoigne toujours d'excellentes 
dispositions A l'égard des actions minières, 
métallurgiques et diverses, et c'est en nou 
velle avance que terminent celles-ci. 

ALBI s'améliore vivement, ainsi qu'ANI-
CHE et ANZIN 

BETHUNE a toujours de bons partisans, 
et ses cours s'avancera a 2.675. 

BLANZY passe de 1 627 a 1.670 On relève 
une sensible augmentation pour l'année 1922 
de la production, qui atteint 1.955 700 tonnes 
de charbon contre 1.816.760 tonnes en 1921. 
La production d'agglomérés reste station-
naire à 192.264 tonnes, au liée de 191.192 ton
nes. 

BBUAY est toujours en vedette sur les 
bruits d'une augmentation probable du divi
dende. 

CARVIN fait an bond à 680. Les bruits 
d'absorption de ce charbonnage, que nous 
avons rapportés dans notre dernier bulle
tin n'ont pas été confirmés jusqu'ici. Cer
tains milieux prétendent, toutefois, qu'une 
opération de ce genre, ou s'en rapprochant, 
serait envisagée. 

COURRIERES reste demandé. La produc
tion de 1922 a dépassé 1.260.000 tonnes, con
tre 597.843 en 1981 et 13 053 tonnes en 1990. 

LA CLAHENCE. — La production de 1922 a 
été de 144.900 tonnes, contre 132.177 en 1921 et 
92.208 pour 1920 

Amélioration de BOURGES. L'extraction 
Journalière actuelle est de 2.600 tonnes, soit 
55 % de celle d'avant-guerre, contre 40 % en 
mars dernier. 

ESCARPELLE cote 1.010. Le droit de sous
cription se négocie en deuxième partie de la 
cote a 180 francs. Rappelons que la sous
cription sera close le 31 janvier. 

LEN'S est actif et ferme. Les opérations de 
dénoyage se poursuivent activement. Au 1er 
Janvier, U avait été extrait 26.610 168 mètres 
cubes. La production de décembre a été de 
80.600 tonnes. On atteint maintenant 3.300 
tonnespar Jour, soit une production de un 
million de tonnes par an. 

LIEVIN s'inscrit en nouvelle plus-value. La 
reconstitution est activement poursuivie : 
extraction Journalière 700 tonnes, soit 17.500 
tonnes par mois, alors qu'il y a un an la 
Société ne produisait que 1.700 tonnes men
suellement. 

MARLES est plus calme et semble pou
voir faire mieux. 

OVTRICOURT. ex-coupon de 10 francs net, 
ne varie guère Extraction moyenne journa
lière : 3.150 tonnes, représentant une extra? 
tion annuelle de 945 000 tonnes, contre 780.000 
tonnes en 1921 et 707.000 tonnes, en moyenne, 
avant guerre. 

VICOIGNE.qui était resté à l'écart du mou
vement de reprise, semble mieux disposé. On 
enregistre aux dernières séances plusieurs 
cotations s'effectuant toutes en hausse. 

Les dispositions du compartiment pétro
lier ont été, cette semaine, moins satlsfai 
santés que précédemment. On a remarqué 
quelques dégagements de positions qui ont 
entraîné un léger recul des cours. 

DABROWA est revenu aux environs de 600 
L'Assemblée ordinaire, tenue le 23 courant, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1921 et 
décidé de reporter & nouveau le solde béné
ficiaire, soit 172 673 francs Après la lecture 
du rapport, le président a développé un ex
posé général de la société, d'où U résulte que 
l'extraction mensuelle actuelle s'élève a 3.210 
tonnes pour DABROWA, 3.610 pour la GALI
CIENNE et 184 pour SCHODNICA, soit au to
tal 5.005 tonnes, indépendamment d'une pro-
dccUon de 5.125.000 mètres cubes de gaz équi
valant a 4.100 tonnes d'huile. La production 
du groupe ressort ainsi a 1.110 citernes. Le 
nombre des puits en exploitation s'élève a 
337, soit 130 pour DABROWA, 218 pour GALI
CIENNE et 9 pour SCHODNICA. 

L'action FINANCIERE DES PETROLES a 
rétrofrradé brusquement sur des ventes pour 
le compte de PARIS. 

FRANCO-POLONAISE est calme. On dit re le puits Sofia III. entré en production 
1 840 mètres il v a un mois, sur un des 

terrains de la Gallcla, donne actuellement 
environ 4 wagons-citernes de 10 tonnes par 
jour et 15 mètres cubes de gaz à la minute, 
soit au total la valeur de wagons-citernes 
par Jour. 

Peu de changements en KARPATHES. 
LILI E-BONMERES et MILANO. PETBOLES 
PREMIER baisse aussi. Les comptes de 
l'exercice transitoire, allant du 1er Janvier 
au 30 avril 1922, ont été approuvés par l'As
semblée du 16 courant. Le solde créditeur de 
profits et pertes de cet exercice s'est élevé à 
5.090.388 fr 24 II a été décidé d'affecter 
3.795.298 fr. 02 à l'amortissement sur frais de 
premier établissement. Le solde de 1 million 
2*4.996 fr. 22 augmenté des 2500 626 fr. 37 
reportés de lexerclce précédent, soit au to
tal 3 795.622 fr. 59. a été attribué & une pro
vision pour éventualités diverses et fluctua
tions du change. 

On trait» également en moins-value RAF
FINERIE de PETROLE dtl NORD, RATOC-
ZYN et SILVA PLANA. 

£ * • • valeurs métallurgiques sont fermement 
traitées. 

S'inscrivent en nouveau progrès : ACIE
RIES DE FRANCE.ACIERIES DE LONGWY, 
S AMBRE et MEUSE, AUBRIVES et VILLE-
RUPT. BIACHE-St-WAAST et CAIL. ^ ^ 

DENAIN et ANZIN reste en vedette. L'Acié
rie Martin et un premier train marchand se
ront mis en roote au débet du printemps 
Îrochala. Le montage du haut-fourneau n' 1 

'Escaudain est terminé ; les hauts-four
neaux n" 2 et n* 3 sont en construction ; ls 
montage d'un quatrième appareil est com
mence. On escompte la mise en route de 
oette partie des usines pour les premiers 
mois de 1984. L'Installation de la Centrale 
Electrique se poursuit. Les bâtiments des 
chaudières et des machines soufflantes sont 
achevés. 

A signaler aussi une nouvelle avance de 
l'action de Jouissance métallurgique de l'ES-
C.AUT. de FIVES-LILLE, de JEUMONT et de 
SENELI.E MAUBEUGE 
ATELIERS ET CHANTIERS DE FRANCE 

Union des Coopératives 
D U P A S - D E - C A L A I S 

B É T H U N E - Rue du B e a u - M a r a i s B É T H U N E 

Ouverture d'une Boucherie-Charcuterie 
* é> R u e d u P r o g r è s , à B R U A Y «t * 

mm- V E N T E t r i sVfltfr 

Viande de Premier Choix 
BCEVf « VEAU - MOUTON - P O R C 

Toatts les Semaines pendant la hausse du fardj 

Vente de panne de porc à 3.50 la l ivre 
J a m b o n n e a u f u m é o u n o n à 3 . 7 5 » 

Prix défiant tonte concurrence eeve/aeve/*/*/*» Prix défiant toute concurrence 

VENTE DE COI* FI A MCE - LIVRAISONS A DOMICILE 

» * » » » » ^ S * ^ » « * # ^ . * « . * W * ^ ^ » ^ S * ^ B j ^ ^ . ^ ^ ^ B a 

n'enregistre, par contre, aucun changement. 
Des démarches sont actuellement poursui
vies en vue de faire a:corder a cette société 
la commande d'un torpilleur. Faute de tra
vail, le nombre d'ouv ners. qui s'élevait 
avant guerre a 2.300. est descendu a 800. 

Aux valeurs diverses, les affaires de texti
les, de clmenis. de produits chimiques et de 
glaces sont toujours en vogue. 

LE COMPTOIR DE L'INDUSTRIE UNIERE 
est en hausse à 1.365.1'action ALLART ROUS 
SEAU se tient également très bien. 

AGACHE oscille autocr de 1.700 En ce qui 
concerne le bruit de répartition dont nous 
nous sommes déjà fait I écho, on dit ce qui 
suit : le dividende, sur lequel un acompte de 
30 francs a été distribué, va être complété A 
80 francs C'est donc un solde de 50 francs, 
auquel' s'ajoutera une répartition de 85 fr 
nets pris sur les réserves. L'actionnaire qui 
aura une nouvelle action à socscrlre, au pair 
de 250 francs, pour quatre anciennes, va 
donc recevoir environ 70 francs nets par U 
tre, soit 250 francs pour les quatre : il tou 
chera encore 30 francs après «voir libéré sa 
souscription. 

CIMENTS FRANÇAIS est en reprise On i» 
marque de bons achals sur ces titres. La pro 
duction continue a progresser. La Société a 
expédié, dans le courant de 1922, plus de 
410.000 tonnes, contre 342.465 en 1981 et »7.82:f 
en 1920. Les bénéfices, plus élevés qu'en .1921. 
permettront de distribuer un dividende au 
moins égal au précédent. 

La plus grande partie de la production de 
la société a été vendue en France, où les be 
soins en ciment restent considérables. 

KUHLMANN ne varie guère à 540 Ce cours 
rencontre d'importantes demandes. 

POLIET et CHAUSSON est bien traité. Le 
chiffre d'affaires en t922 a atteint 66 mil
lions, contre 47 ralliions en 1921. 

On traite en deuxième partie de la cote 
l'action de la Société des Pétroles de PB 
CHELBRONN, affaire ancienne sur laquelle 
on donne des renseignements très intéres
sants. U s'agit d'une Société constituée en 
mars 1921 pour l'exploitation des Mines et 
Raffineries de pétrole de PECMELBRONN : 
capital. 45000.000 de francs divisé en 90.000 
actions de 500 rrancs Elle est a Suite 
de la Société allemande PECHELBRONN 
OELBERGWERKE. La production de 1921 
s'est élevé à 55.575 tonnes et les bénéfices ont 
atteint cette année-là 6 025.416 fr. 51. permet
tant une répartition de 36 francs net par 
action. Les résultats de l'exercice 1982 se
raient encore plus satisfaisants. La produc
tion atteindrait 75.000 tonnes L'affaire sem
ble sérieuse et peu spéculative ; les titres 
sont, d'ailleurs, essentiellement nominatifs. 

•Puand voit» serez, à i 
•1 vous sera * utile de connaîtra 
chaque jou r ce qui s e passe" td 
vous pourrez Une ce jboraêi dans 

k Hall de MffME HW4J 
62. Rue de Qichelieu. PARIS 
••SSBBS» • « M * • «assas» • mÈÊsmm 

REVUE HEBDOMADAIRE 
dm la Bourse tfe Pmrl» 

La spéculation a persisté cete semaine 
dans son attitude expectante. Aussi bien ne 
s'est-il rien produit qui soit de nature à jus
tifier une tendance nette dans un sens ou 
dans l'autre. 

La Ruhr demeure comme un point d'Inter
rogation inquiétant, mais pas au point que 
certains se le figurent. On ne voit pas encore 
bien comment on aboutira à une solution sa
tisfaisante pour nous. Toutefois, celle-ci ne 
semble pas mise en doute dans le monde des 
affaires. 

On voudrait aussi que la Conférence de 
Lausanne se termine dans un sens favorable, 
malgré l'intransigeance des délégués otto
mans. 

Enfin, on a vu sans déplaisir échouer de
vant la Commission des Finances de la 
Chambre le projet ministériel augmentant 
les Impôts dans une telle proportion qu'un 
bout a l'autre de la France ce fut une pro
testation unanime. 

Seulement, on demeure embarrassé de sa
voir comment on pourra boucler le budget 
sans recourir à ce tour de vis. Aussi les par
tisans d'une loterie nationale sont-ils reve
nus & la charge. A tout prendre, leur idée 
en vaut une autre, et ce ne sont pas les argu
ments d'ordre sentimental qui "devraient 
faire échouer ce projet. Quel que soit le 
moyen qui permettrait d'augmenter les recet
tes sans surcharger le contribuable. U .géra 
le bienvenu. Et si c'était encore lui qui fai
sait les frais de la combinaison, du moins 
ce serait une contribution librement con
sentie. 

Nos RENTES sont demeurées fort Irrégu-
lières pendant toute la huitaine. La situation 
financière en est cause, et aussi la situation 
politique, en raison de la pression exercée 
sur la France par la spéculation. Car les 
fluctuation du change n'ont pas d'autres 
causes. On Joue sur la livre sterling et le 
dollar à la Bourse de Paris, comme on Joue 
sur toute autre valeur quelconque du mar 
Che. C'est là une factieuse habitude que seule 
la stabilisation économique mondiale fera 
perdre aux boursiers . 

Parmi les fonds étrangers. l'ARGENTIN 
s 'estmalntenu, malgré l'annonce d'un gros 
déficit budgétaire, qui sera comblé par uo 
accroissement des Impôts et un remaniement 
de tarifs douaniers Les FONDS OTTOMANS 
ont suivi dans leurs fluctations celles de 
la Conférence de Lausanne. Les FONDS 
RUSSES ont et éabandonnés. Le MEXICAIN 
est soutenu par l'annonce que des verse
ments ont été faits par Ir gouvernement 
dans les banques de New-York, en confor
mité des accords intervenus. 

Les ETABLISSEMENTS de CREDIT ont en 
oore été Irréguliers L'assemblée de la BAN 
QUE DE FRANCE a permis de constater la 
prospérité toujours croissante de notre grand 
établisse" ent. Le rapport présenté a m ac
tionnaires contient des renseignements fort 
encourageants sur l'effort économique de la 
France eu 1922 

La BANQUE DE PARIS s'est bien mainte 
nue. Les autres ont été fermes 

La plus-value des recettes de nos compa
gnies de CHEMINS DE FER leur a ramené 
un ceraln courant de demandes. Le program 
me des travaux a été approuvé par le Con 
setl généra! des chemins de fer. Déjà quel 
ques commandes de matériel neuf ont été 
passées, notamment par le NORD .à nos en 
{reprises métallurgiques. Ce n'est pas que 
ces commandes soient très avantageuses 
mais du moins elle leur assurait un travail 
régulier qui leur permet de tenir leur per
sonnel en haleine, en attendant mieux 

D'ailleurs la situation métallurgique s'est 
grandement améliorée. Le rapport de la 
Banque de France constate que le nombre 
de hauts-fourneaux allumés a presque dou
blé l'année dernière. La production de la 
fonte et de l'acier a plus que doublé dans les 
derniers mots de 1922. et les carnets de com
mandes des usines de transformation com
ment à se garnir de très intéressante façon 
Aussi, sans en nommer plus spécialement 
une ou plusieurs, croyons nous que les va
leurs de ce compartiment ménagent encore 
d'intéressantes plus-values à leurs acheteurs 

Le réveil métallurgique ne va pas - sans 
donner un regain d'activité aux usines mé
talliques. Nous avons dit la semaine dernière 
quels étalent les espoirs des spécialistes du 
marché du cuivre. 

En faîr, Jes cours de ce. métal ont repris 
dans le courant de la semaine, et la plupart 
des valeurs intéressées, RIO et BOLEO en 
tète, ont conservé, malgré les fluctuations du 
marché, une excellente allure. 

Les MINES DE FER n'ont pas moins été 
.favorisées, et certaines qui n avalent donné 
que des résultats peu satisfaisants en ces 
damiers exercices, se reprennent à entrevoir 
des bénéfices plus substantiels. 

Il va sans dire que les CHARBONNAGES 
doivent avoir leur large part dans les profits 
qui s'annoncent Aussi s'explique-t-on très 
bien l'excellente tenue des cours de ces ex
cellentes valeurs., Là non plus on ne saurait 
donner une préférence, toutes paraissant ap
pelées à bénéficier, dans une large mesure 
de la renaissance industrielle. 

Les besoins énormes en engrais donnent 
aux valeurs de PHOSPHATES et de PRO-
Dl'lTS CHIMIQUES un reiraln d'intérêt. Les 
demandes sont suivies sur ces titres, dont 
les cours de ce fait, om montré une grande 
résistance dans la semaine. Tel est le cas 
d eGAFSA. des PHOSPHATES TUNISIENS, 
des PHOSPHATES DE CONSTANTIN^ de 
KUHLMANN. de SAINT-GOB.UN. etc.. Des 
bruits ont couru au sujet de cette dernière, 
d'après lesquels le dividende pourrait être 
augmenté. Pour qui connaît la discrétion des 
dirigeants de l'affaire, ce bruit n'est ni offi
ciel, ni officieux. Il n'est pourtant pas in
vraisemblable. 

Les entreprises de ciment réalisent de gros 
bénéfice». Aussi comprend-on que les CI
MENTS FRANÇAIS, ainsi que les actions et 
parts POLIET ET CHAUSSON, soient recher
chées. 

Les mouvements des changes ont tour à 
tour gêné* puis favorisé les mines d'or, dont 
les cours se sont en somme bien maintenus. 
Un certain nombre d'entre elles ne se sou 
tiennent que par la prime de l'or, faute de 
laquelle leurs bénéfices se transformeraient 
en pertes plus ou moins considérables. U 
faut aussi tenir compte de leur durée. C'est 
ce dont, nous entretiendrons nos lecteurs 
dans une prochaine revue. Nous persistons, 
quoi qu'il est soit, dans notre conseil de pru 
deuce vis-à-vis de ce genre de titres. 

Le rapport de la Premier Diamond, venant 
après celai de la DE BEELS. donne des ren
seignements encourageants au sujet de l'in
dustrie diamantaire. L'augmentation du ca
pital de cette dernière, dont 11 a été ques

tion à l'assemblée, est destinée à rendre plut, 
étroits les liens qui unissent les deux so
ciétés. 

Une interview du directeur de la ROYAL 
UUTCH, publié cette semaine, ne nous ap
prend rien de bien neuf, sinon que le colonel 
Boyle, dont la mission ne parait pas avoir 
été couronnée de succès, ne fait plus partie 
d eia Maison. U v est dit aussi que la société 
est en relations étroites avec la MEXICAN 
EAGLE. Ceci n'est guère une référence ; à 
moins que nous ne soyons pas exactement 
renseignés sur cette dernière, ce qui, en 
somme, n'est pas Impossible. 

Les valeurs pétrolières roumaines ont été 
fort calmes : on persiste à penser que la 
COLUMB1A est au-dessous de sa valeur in
trinsèque. Les russes ont été bien tenues, et 
notamment BAKOU et GROSNYI. Les entre
prises galiciennes se sont assez bien main 
tenues. Elles semblent valoir mieux. 

La semaine a été plus dure pour les VA
LEURS DE CAOUTCHOUC sur lesquelles 
d'assez nombreuses réalisations de bénéfices 
se sont effectuées. L'amélioration du prix de 
la matière est incontestable. Mais, malgré 
toutes las affirmations d augmentation de la 
consommation, les stocks demeurent encore 
bien supérieurs à la moniale. Et puis, on 
oublie trop facilement qu'avant d'entrer 
dans une nouvelle ère de dividendes, les 
compagnies ont, pour la plupart, des pertes 
à amortir. 

Parmi les valeurs diverses, les ENTREPR1 
SES D'ALIMENTATION sont toujours très 
soutenues. 

On a constaté un recul des actions MO 
NACO. sur le bruit que, sur la pression exer 
cée par le prince en faveur de quelques uns 
de ses amis, la composition du Conseil d'ad
ministration allait être modifiée. On a dit, 
aussi, que la repartition d'un dividende pour 
le dernier exercice était douteuse. 

Les actions FOUHN1ER OSTERTAO et LE 
BOULENGER ont été calmes cette semaine. 
Les demandes sont nombreuses, mais difflcl 
lement servies car les titres se font de plus 
en plus rares sur le marché : on les uarde en 
portefeuille en vue des plus-values des pro
chaines répartitions. 

Les valeurs de SOIE ARTICIELLE ont été 
assez hésitantes. On annonce la constitution 
d'une société nouvelle, au capital de 10 mil 
lions de francs, dont le but est de reédifie 
dans les faubourg de Strasbourg une sulns 
•le soie artificielle, détruite pendant ta 
suer re.rt qui était située à proximité de 
Mulhouse. 

s o O o « 

PERDU... 
UN BEAU TEINT 

En réalité, une femme ne perd jamais ce teint 
frais et rose, cette pean douce et velouté* du 
visage qui est l'apanage de sa jeunesse. Ce teint 
existe toujours mais il n'est plus apparent; 
toatefois, tl est facile de le- retrouver. Masque 
par une couche de peau morte et desséchée, 
votre teint réel, celui de vos vingt ans, peut être 
révélé par l'usage de la Cire Aseptine. Ce voile 
d'cpîderme jaune, plein d'imperfections, peut 
être absorbe en 8 ou 10 jours, si vous appliques 
In Cire Aseptine chaque soir, avant de vous cou
cher; les résultats seront obtenus sans que vous-
même vous en rendiei compte, et un simple essai 
duftira pour vous convaincre. La Cire Aseptine 
se trouve en vente partout en tabès et en jots . 

- > - o ^ o ^ 

Bulletin Economique 
PARIS, 87 (Halles Centrales). — vwndej. — 

Bœufs quartier jerriere 2 à 5; quartier d.'iant 
1.5-1 à 200 ; al6)au 3 à 8; cuisses 2.50 à 4.20; 
9.10; 3e quai. 4.50 à 7.20; Moulins : Ire quai, 
veau extra 1er quai. 9 20 à 10.50; ïe quel. 7.30 à 
H a 10.*J ; 2e quai 7 à 8.90 ; le quai. 5 à c.ju ; 
gigots 6.50 à 11.50; carrés parés 7 à 15 ; porcs 
entiers, ou 1/2, Ire quai. 6.50 a 7.40; 2e quai. 
5.5o à 6.40 ;UleU 6 à 'J • jambon 6 à 9, 

Beurres — Centrifum; Normandie, t5,8o; t*e-
tagne 15.30; Charente et Poiou 16; louraine, 
15.80 • divers 15.20 : Mrachands Normandie 15 00 ; 
Bretagne. 15 00: Centre 14.30: d vors 1430. 

Oeufs. — NT/nrmndie extra 630 , choix 560 : Bne-
tpene choix. 530: ordinaire 460; louraine choix 
fiéli; ordinaire 630; Poitou choix 600; ordinaire 
550 ; Auvergne 540 ; Midi choix 600 ; ordinaire, 
510 

Volaille*. — Lapins mort» du G&tinais 6,90; 
aulras catégories 6.75 ; pigeons morts petits 3 50 ; 
gros 6 00- lapins vivants 7.50: poulets morte de 

resse 12.75; ordinaires 11.00: pintades mor
tes, 14.00 - canards rouennais, 16 à 21 ; nantais 
15 A 20: de fermes 8 à 14; poules Bretagne, 8 
à 10. 

PARIS, 87 fBourse du Comerce». — Sucres). — 
Disponibles, cours officiel; 236.00 (ach.), 235.50 
(vend.) : Cours commercial • courant. 235 ; pro
chain 231; mars-avril 224.50 (ach.); SU (vend.); 
4 de mars 224,50; Tendance raible. 

LE HAVRE, 27. — Laines. — Janvier 940; fêv. 
940; mars 930, avril 920; mal Hf; Juin 915. 
Tendance : ferme. 

LE HAVRE. 87. — Café$. — Janvier 840,2»; 
février 835,50: mars 230.75: avril 229.75; mal, 
822.50: Juin. 2*0.50; Juillet, 213.85; août, 810.75; 
septembre, 204.75, octobre, 801,75 ; novembre, 
198,75 ; décembre. 193.25. Tendance : ferma. 

MARCHES DE LA REGION 
TOURCOING. 27. — Il a été vendu aux Halles : 

9 misse* de 25 harengs saurs à 4 fr. ; 9 colis 
ei'-ves. 4.00 a 8.50: 88 endives, 0,25 à 0,31; 
590 laitues. 0,10 a 0,20: 1510 «I. de pommes. 0,25 
à 0.2H : «20 kit. mandarines, 1,65-1,75: 1714 kll. 
oietrnes, 0,02-0.16 : ! fut raisin, 25 fr. ; 837 caraen-
btris, à 1 fr. ; 858 fromages Coulomiere a <i,3S ; 
M kil figues en cabas, à 1 fr. ; 31 kll. épaule* 
cuites désossées, 8.0^8.50: 275 kll. beurre, 13.00 
à 14.00: 36 kil. Hollande 7.50 à 8.00. 

DOUAI, 87. — Pommes de terre, 0,85 et 0 90 le 
kilo ; N w u . de 0,85 à 0,40 ; Carottes, 0,80 à 0JB; 
Oignons, 0,40 è 0,50: Poireaux. 0,10 el 0.15 la 
iieulc boite ; Haricots, 2 fr. le litre ; Choux blancs 
de 0.20 à 0,40 pièce : Choux rouges, de 0.:*i à 
0.50 : Choux de Bruxelles, 0.80 le kilo ; Epinards, 
1.50 le kilo ; Céleri. 0J0 et 0,15 le pied ; Chicorée 
de Bruxelles ,2 fr .le kilo; Ail. 2 fr; Salsifis, 
1 85 la botte; Eehalottes, 8 fr. le kilo ; Uioux-
fleurs, de 1,75 à 8 fr. pièce ; Laitue, 0 50 pièce ; 
Cresson 0.15 la botte : Pommes, de 0J0 à 6,75 le 

Ml», Poire», de 0,» é V*.-****'** S g * 
w a n t ; Oies, canards, 0 fr.; Lapin». 7 U \ | 
Œuf*, les deux 1.25 ; Beurre, 4-5 fr le kilo. 

CAMBRAI. 87 - Beurre. M fr. m fcUo^ŒttM 
frais, 0,80 pièce ; Harleo*s,l,5 Ole litre J'Wreau*. 
0,35 les quatre; Pommes de tarre, 0J5 le kilo5 
Carottes, 0,80 le kilo ; Naveta, 0.40 le kilo ; Lapina 
9^0 U- kilo; Poules 18 fr. le kilo; Houle*, U «r. 
le kilo Pigeons. 18 fr, la couple; oereuoes, • 
et 9 francs. 

VALENCIENNES, 27. - Cote offleisttid "» 
Bour»«" Farine Ire qualité U8 tr. ; B ^ hfcxno», 
Ire q 83.50: 8e q. î l .50; 8e q. *vV): Seigles, 
68 fr ; Escourgeon». Mfr. ; Avomes, Ire quel* 
67 fr 2c quaT, 65 fr. 

Stock de l'entrepôt au 86 Janvier 30.800 saae 
de sucre blanc. _ 

MAUBEUGE, 87. - Beurre 4*5 l a J * * * ! * * 
milles 6.00 et 7J0; Camembert. 8,40 la botte j 
Bcuietu* 1 fr. pièce: ceuls, o,70 pièce; Pommée 
de terre 0,75 les deux kilos ; Cbtoona, S tr. le 
kilo : Laitues 0,75 : Endives, 0,75 : Oignon». I tr. 
le kilo : Haricots écoesés. 8 Ir le kilo ; Poireaux, 
0,75 la hotte; Navet», 1 fr. le kilo : Carottes. o.:«J; 
Salsifis. 1.25 la botte- ChouX verts. 1 (r. : Choux 
roope*. 1J»; Choux d> Bruxelles. 2̂ 25 le kilo J 
Pcules. 1 2 » 80 fr. : Canards, 15 fr. ; Pigeon», 
5 fr ; Lapins. 17 et 18 fr. 

LE QUF.SNOY, 87. — Beure de laiterie, U,U 
le kilo : au délail, 16 fr. ; œufs frais, 0,60 ; Fro
mage blanc. 1.50 le kilo; Maroilles, 6 à 8 (r sul-
vnn1 grosseur- Pommes de terre, 0,50 le kilo; 
VsveU. 0.50 ; Carottes. 055 ; Oignons. 0.75 ; Chi
corée de Bruxelles 2.50- Bchaloftes, 8,50, Choux 
verts. 1.50 pièce: Choux rouges, 1.50; ChoUX-
fleurs. 2.50- Céleri, 0,10 à 1.25: Poireaux OJW 
In hotte. iTreasnn. 0,60; Laitue. 0.75 pièce; Oran
ges trois pour 1 Ir. : Mandarines, cinq pour 
1 fr Mnrnm, 8.50 le kilo, Noix. 4,50 : Bana
nes 0 60 pièce ; Citrons, 3 pour 1 fr. ; Maque-
resux, 6 Ir le kin •'Rougets, 6 fr. , Merlsne, 
6 fr. ; CablllBud. 7 fr. • \ngullle, 7 fr. ; Harengs 
fiais, 0,5 Opièoe- Poules, 15 tr. pièce; Laptne, 
9 fr. le kilo 

STEENVOORDE. 27 — 38 blocs de beurre pa» 
-tant l.nto kilos, les deux kilos, de 28 è 30 fr. J 
156 kilo1- île beurre en pièces, te demi-kilo, d» 
7 00 à 7.25; 5.000 œufs les 26. de 13 à 15 tr.) 
Houblon, le» 50 kilo» It5 tr. 

CASSEL. - Foire de la Chandeleur. — Jeudi 
1er février, grande foire .1e la i iiundeleur. 10<l fr. 
de primes è tirer au sort : trois prîmes de 80 8f. 
et quatre de 10 fr. Les exposants recevront en
tant de points 'ju'tls auranl de bê'es exposée». 
L eméme exposant ne pourra recevoir que deott 
primes Tirage au sort à 11 heures, à la malrt» 
o'e Casse). 

ARRAS. 87 — Beurre, 6 à 7 fr. le deml-kM©; 
Œufs. 15 s 16 fr. les 86; poulets. 1S A 28 tr. M 
couple • lapins. 8 à 80 fr. : oies. 20 à 35 fr. ; din
de». 4» fr. : apins de garenne. 6 n 7 50: Pigeon» 
F » 8 fr la couple : canards 12 h 16 francs. 

Mareht aux bestiaux. — Sur le marené. 400 v» 
ches, gemesses et laureaux. Marché bien «pprovt-
slnnné Le» cours «ont msin'enus =ur toutes les 
catégories On vend 'n flamande prèle ou frslehe 
vélêe de 2 ton à 3 0fi0 La 2e catégorie : 1.600 et 
8.400 fr. : la 3e catégorie • 1.100 et 1.600 francs. 
(.es hét»s à nourrir *.nt rares e\ varient de 810 
à 8.10 le kilo. IJP cours de I» bêta grasse set 
ferme e» varie i e 2 à 3 tr. le Wto vivant, sul-
vant Ige et qualité. 

Marrb* mix pora. _ Porcelets 150 à 180 fr. J 
fYinrcm*:. Î50 a. 3sn fr. suivant âge et qualité. 

BRIHY 27 — Marché animé Appro^IJonne-
ment important. — Beurre, 7.75 I» Hvre; tEul» 
15 et 16 fr. 'es 26: Camembor'. la holle. 1,00 et 
1.75; r.mvère. 14 fr le kilo; Roquetort, M.OU; 
M.-.roites. 7 fr. pièce ; Hollande. 6 fr. 'a kilo ; Cllo-
'•nlal s Ir. 'a liv-p : Pommw d» terre 055 le k ; 
Orottas. 0.25: Vaveta. 0.10: Po ireaux-*» k 
1.75 ta botte: Choux. 0.50 à 015 pièce; Hsrt-
c«.ts, 3.50 les deux litres: Oiimons. 0 60 te kilo: 
Choux-fleurs 2.00 et 8.50 plène: Salades : lai
tue. 0.50 piev-p . rnlcorto 1 fr. la livre VHs. 1 110 
la llvr*: Rchalottftç 1 00 : Poule», de 16 a 17 fr. 
la pièce: Poulets, de 13 a 17 fr. : DLnrtaa, d» 
38 A 40 fr : O'es de 86 A 27 fr • Canart. de 16 
A 17 fr.. Pigeons de 3.50 à 4 fr. ; Lapins do> 
nwirnie*. de 5 h 81 fr. : Bneuf. 8.85 A 1M le 
livre- veau 4.50 A 6.00: moulon. 4 50 A 5 50; 
porc frai», t.50 A fi 50 : Jambon. 9 fr. : Viande de 
cheval. 1.50 h 5 fr. : ^guflles. 6 fr. la ftvre; 
Rrnfi«eHe* 4 à 5 fr. le kilo: Morue, 5 fr.:: (îre-
vet«p«. 1 fr. la verre; Harengs frais. 0.3.V pièce : 
Hareng saurs. 0 35 pi Are ; Maonereaux. f tr le 
kilo: Merlana, 5 fr. : Rntieet. 4 fr. : Raie»; 4 rr.j 
lignons. 1 fr tea deux litres: Moules. 1 fr.i Sa* 
fHejja. 1 85 A 2.85 la botta- Pommas 0 25 la livrai 
Pr.lres. 0.75 à 1.50: Figue*. 1 fr. ; Datte», 8.301 
Voix. 1.50: O ances. 0 30 la pièce. 

ST-OMKR 87. — Pommes de tarre. 84 à 50 SB 
les 100 kilos: beurre. 14 à 15 rr.le kilo; œaf», • 
<i 15 fr. les 26; votalles Ire tiraltte, 22 » j * tr.l 
2e qualité xo et 18 fr ta paire 

Marché aux bestiaux. — Veaux gras, 5,75', 6 fr, 
et 6.50 : porcs. 5/70, 5 85 et 6 fr Te kilo vivant; 
veau> maigres. 185 à 135 fr. pièce. 

•ÎRE-TR-LA-LYS. 87. - Poulets. 15 à* 85 fr. 
la coupla • Poules, 25 a 30 fr. ; Canards, 80 • 
28 fr. : Pigeons. 6.00 à 6,50: Inpins, 8 à 80 fr. 
pièce : Œufs. 13 A 16 fr. le quart Beurre en piè
ces 6,50 A 7.25 la livre ; Beurre en gros, 6,00 I 
7.25 ; Pommes de terre. 12 sacs . 12 à 14 fr. le! 
loi) kilos. 

Bureau d'affrètement de Béthane 
Stance du tS ianvicr 

HOUILIE. - Béuiune N.-Courtral. 6,90, 1 p\, 
880 t. ; Violainee-Roubaix-Waltrelos. 4.50 1 pw, 
280 L; BéJhuna B. Rosednae), 4,90. 1 o. 280 L] 
Rcthune B Bousbecques. 3,25, 1 p. 280 t. ; Bé» 
thum» B -Saint-Kolquin-Mentgeubeur, 9,75 1 p. 
78 t. ; Violaines-Marcq-en-Barceul. 6.75, 1, 150 t. { 
Béthune B. Gravelines, 4.50. 1 p., 150 t.; VlolaJ-
nes-Gruvelines. 4.90, 1 p., 280 t. ; Bélhifne ML. 
Paris environs, 18.00, 8 p 880 t. ; Béthune MA 
Arques, 5.50. 1 p., 140 t. ; Béuiune M -Arque», 
3 10. 1 p., 280 L ; Béthune B. Paris environ», 
19.00. 3 p., 280 t. : Beuvrv-Coudekerque 4,85, 1 p. 
880 I. ; llamcs-Malines, il 00. 1 p.. 262 t ; Violai-
nes-Blanc-Seau ou Rouhaix. 4,15, 1 p 880 t. ; 
Béthune M. Marxiennes. 4,65, 1 p., 280 L ; Bé
thune B Lille Haute-Deûle. 3,50, 1 p., 280 L : 
P.'ihun» M Hamaae ou Saint Amand, 4,75 ei 
5.6TJ. 1 p. 880 t. ; Béthune B -Waltrelos, 4.75. 1 d. 
280 .: Béthune M.-l ille, 3.50, 1 p , 880 t. ; Bé» 
thune M.-Meni \ 6.85, 1 p . 880 L : Béthune u.-
1 -,'le divers. 3 75, 1 p. 280 L ; Violalnes-Saint-Pol 
sur Mer, 8.50, I p., 130-185 t 

Bateaux aflrêtê' en dehors de la tone du bu
reau Béthane B.-Vteux-C.ondé, 5.40. 1 p.. 880 t : 
BéUme B.-Lomme. 3,50. 1 p. 8*» t. ; Bétriune M.. 
rumines. 6,80. 1 p., 290 t. ; Béthune M.-Denain. 
4 90, 1 p.. 880 t. ^ ^ 

Imprimerie du Réveil du Nord 
188 bis. rue de Part». Lille. 
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La Maison du Mystère 
$ & 

GRAND ROUAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 

PAR JULES M A R Y # 
Mis à l'écran par la Société des films "ALBATROS 
at édité par la Société d'exploitation des films " Éclipse ' 

DEUXIEME PARTIS 

Les Mensonges héroïques 
Corradm baisait longuement U main de 

IWrne. 
L'enfant srie» comme DOUX averUr d'un 

Gnoger la jeune femme : 
— Oh I m»»r^n I... Oh I memeiTi 1... 
Do reste. Régine elle-même avait dte-

t t o u l é sa surprise. 
C'était la première fois, en effet, «rue 

Corradm. vto-à-vl» d'elle, ee permettait 
eetes pollieeee galante, gui venait d'être 
«•mie» h ta mode. 

Dopai* la condamnation de VillandrH, 
anrea la lonjrue maladie qui l'avait suivie, 
Régine négligeait la maison, où elle n'ap
portait plue se» soins habituas» d'esé-
(rance- . Jadis, au tempe h e u r e u da leur 
amour, partout, dans toutes les chambres, 
souriaient des fleurs... Députe de longs, 

I * w i 

Cocradin avait donné des ordres à Rude-
bem. 

Régine le remercia, mais ses yeux res
tèrent voiles de tristesse. 

Il y avait, sou» la longue charmille cou
verte qui reliait tes jardins au bois, un 
certain banc que VillandrH avait adopté, 
et où. dan» les lourdes chaleurs, il aimait 
venir chercher on peu de repos et de 
fraîcheur, soit en lisant, soit en fumant. 

Corradin y fut surpris à plusieurs re 
prises par Christian* 

Dés lors, Chrlstlane évita désormais de 
ri»»a»T tous la charmUle. 

Un lour qu'il venait d'entrer au salon, 
où il attendait Régine, elle le vit déplacer, 
sur te piano à queue, une photographie de 
Villandrit, devant laquelle U posa une 
statuette, comme si la vie de oette pho
tographie lui était insupportable. 

Quelques minutes après, Chrlstlane. 
étant entrée avec sa mère, alla remettre 
U photographie à sa place, sous le» yeux 
de Corradin, qui soudain durcirent. 

Çomms P*fJfV lui permettait de fumer» 
H UmWéM. fun cendrier dont Cbrtettane. 

l'année précédente, avait fait eadau à son 
père, certain jour de fête, et qu'il avait 
adopté, depuis ce jour-là, pour y jetés les 
bouts de se» cigares ou de ses cigarettes. 

Elle alla prendre le cendrier sous les 
yeux de .Corradin, et le porta tons s a 
chambre. 

Et toujours la même réflexion qui trahis
sait ches l'enfaot la même idée fixe. 

— Ce n'est pas & vous... c'est a papal--
Boutade d'enfant irréconciliable «lui se 

butait 
Mais quel regard l'accompagnait, large, 

profond, où roulaient tous les mystères ! 
Il arrivait parfois que lorsqu'il avait cer

taines affaires à expliquer à Régine, Cor
radin et la jeune femme s'enfermaient dans 
le bureau1 de Villandrit, jolie pièce atte
nante au salon et meublée tout entière 
dans le goût du premier empire. Chrlstlane 
v retrouva aa mère un jour. Et elle resta 
sur le seuil, comme frappée d'épouvante 
. Corradin était assis dans le fauteuil où 
jamais l'enfant n'avait vu, là aussi, un 
autre homme que son père... 

U maniait, tout en parlant, les objet» 
familiers à son père... 

U se servait d'un porte-plume en écaille, 
qui était celui de eon père... 

Que de fols, quand elle jouait sur les 
genoux paternels, Villandrit n'avait-li pas 
dit : 

— Ne touche pas, chérie, tu Vas le casser 
Alors elle le reposait précieusement, 

obéissante, mais c'était pour se livrer à un 
autre jeu qui consistait à retirer à Vil
landrit se» larges lunettes de travail en 
écaille bonde. La, encore, le père grondait 
doucement, qnand elle voûtait les ajuster 
sur son nez. 

—. Christian», tu es rnsnpport«tbto t 
&prj» quoi. U l'emhrwweit 

ETlee étaient là près de l'encrier, le» lu
nettes d'écaillé blonde. Elles étaient là, 
hors de leur étui. Dans un geste distrait, 
Corradin venait de les prendre et les ma
niait, en pensant à autre chose, mai» tout 
à coup, l'on entendit un léger bruit sec, 
suivi d'un autre bruit cristallin... 

'écaille fragile venait de se briser et 
l'un des verres tombait sur l'encrier... 

Alors le même cri, affreux, de la détresse 
enfantine : 

— Oh 1 maman ! Oh I maman I 
Elle s'abat dans les bras de Régine en 

proie à une crise de nerfs... 
Ce jour-là. Corradin comprit, pour U 

première foie : 
— Cette enfant me ha i t . . 
Et je ne sais quel effroi de cette faiblesse 

passa dans les os du misérable, car. en 
une vision terrible, il évoqua, soudain là-
bas, sous le ciel de septembre, le payasage 
jo l i et mélancolique de l'étang du Pré-
Noir, là où se débattait sous son étreinte 
une vieillard qui râlait-, et, seconde vi
sion, non moins terrible, un homme au 
bagne, expiant le crime qu'ij n'avait pas 
commis... cet homme, père de cette en
fant ! 

— Elle me hait comme si ses veux pro
fonde lisaient en mol mon secret t... 

La dernière manifestation de cette ini
mité fut celle-ci -. 

Au sale». Corradin s'asseyait près de la 
fenêtre, lorsqu'il avait à lise pour Régine 
-ertaisj» rapports dans une fauteuils qui 
faisait lace à un grand portrait en pied 
de VUlandrk. extrêmement vivant et rea-
-•emblant 

Un jour. Chnstiarve remarqua que le fau
teuil avait changé «te plac* 

Il tournait le'-ww au portrait 
EUe employa uo» parue de J* matinée du 

lendemain, avec ses petits bras qui n'en 
pouvaient plus, à lui rendre sa place pri
mitive. 

Deux foisde suite le changement eut heu. 
Deux fois de euite.Christiane rétablit l'an

cien état de choses. 
Ce fut, en fin de compte, Corradm qui 

a i * » 
Et lorsqu'il prenait pièce dan» ce fauteuil, 

il continua d avoir au-dessus de lui le vi
sage de VUïandrft. tout à la fols sérieux et 
souriant : visage loyal et affectueux de l'ami 
qu'il avait trahi... de l'ami dont H n'avait 
iamal» eu à se plaindre... et dont le regard 
pea sur lui avec l'impression physique d'un 
fardeau énorme. 

Corradin s'Imaginait connaître et surveil 
er les moindres détails de l'existence de 
'tégine et de Chrisiiane. 

Vivant ainsi dan» leur intimité, il pouveit 
« dire et se disait : 

— Rien ne m'échappe 1 
Et parce que, maintenant, Régine évitait 

e parier de Villandrit, g espérait que peu 
peu s'adoucissait en elle l'amertume de 

•'t(e séparation. 
Ah ! s'H avit pu se douter 1 
Un soupçon, certain jour, lui était venu.. 
H avait remarqué que la porte de la 

hambre à coucher particulière à Villandrit 
était et restait constAmment fermée à ctef, 
la clef enlevée. 

Il se dit que cette chambre rappelait h 
Régine trop de douloureux souvenirs, «t 
fueHe l'avait condamnée... Cette porte fer
mée indiquait qu'il y avait là derrière dee 
choses auxquelles on eeeayeit de ne peu» 
penser... infiniment tristes, comme sont tou
jours tristes aux temps des marheur*, les 
rappels des jours heureux... Et pourtant on 

2 pénétrait parfoia, dans oette chambre, car 
avait remarqué d'an ha*. * Dlusictura r » , 

prises, que les deux fenêtres en étaient ont 
vertes... 

Mais tl ne s'en inquiétait pas... 
Ah I s'il avait su quel aanctuaire était l a i 
Et quelles reliques précieuses s'y étaient 

accumulées par les soins pieux et tendres 
de la mère et de la fille. 

Tout ce qui avait appartenu à Vatandrit, 
tout ce qui rappelait quelques ptaJsiira, ou 
seulement des habitudes, les choses les plue 
précieuses et d'antre» insignifiantes quel-
jpes-unes qui auraient amené le sourire sud 
des lèvres d'indifférents, tout ce qui térnea* 
gnait de la vie du disparu, comme un ser» 
ment solennel qu'on ne considérait pas oette 
disparition comme définitive et comme M 
certitude que l'homme auquel on élevait cet 
autel et auquel on consacrait ce cuite, re
viendrait quelque jour. 

D'abord, après 1 incident du fauteuil dé
placé i l replacé dans le salon, Christiane. 
de sa propre autorité, avait fait enlever le 
grand portrait de son pare et, sans roétoe 
demander l'avis de Régine, elle l ' a v a i t 7 3 
accrocher dans la chambre, put» elle avait 
poussé dessous une commode, sur lexmette 
elle avait mis deux vases et, désormais, pai 
ses soin», ce» deux vase», été et hiver, §ë 
raient fleurie. 

— Vois-tu. quand H reviendra, -HtaftWl» 
à sa mère, U verra que noue pensions Jj 
lui.. Et s'il revient «ans noue «voir préve
nues comme les fleur» seront renouvelées 
tons les Jours, n verra que Ion» le* jours 
•m sa »ou*in*it... H ^ * w 

— Chère petite, murmurait Régine en M 
caressant, les yeux mouillé» de larmes 
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